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SPORT COLOMBOPHILE 

NOTES D'ACTUALITÉ 
D mancne matin 30 avril, aur toute m 

ligne de vol le* conditions atmosphéri­
que» étaient défavorable» aux lacner» de 
pigeons. Lea renseignement ridioautuss* 
par Bruxelles au cours de 1» matinée ne 
montraient aucune amélioration. Partout 
ciel très couvert, vent N.-O. faible et brui­
ne froide, rendant la visibilité des plu» 
médiocre*. Des 11 heures on pouvait con­
sidérer qu'il serait Impossible d'effectuer 
aucun lâcher et que lea convoyeurs re­
mettraient prudemment les envolées au 
lundi 1er mai. C'est ce qu'ont fait la plu­
part d'entre eux et on ne peut trop tes 
féliciter de leur sagesse et de leur clair­
voyance Lea imprudents — U y en a tou­
jours eu. et U y en aura toujours mal­
heureusement F— qui ont cru pouvoir 
libérer dimanche les pigeons confiés à 
leur» soins, ont procuré les plus vives 
angoisses aux propriétaire» de ce» pigeons 
qui. comme 11 était a prévoir, sont très 
mal revenus. La plupart, «prés avoir penw 
Kement navigué dans le déluge qui sévit 
aur le Nord de la France toute 1 après-
midi, furent contraints de se poser et de 
passer la nuit à la belle étoile, trempés 
jusqu'au os Le lendemain, ceux a qui U 
n était point survenu d'accident réinté­
grèrent leur colombier, mais ce ne serai 
: .i» trop de quinze Jours de bons soins 
pour lea* retaper. Les pertes sont assez sen­
sibles. On le comprend facilement lors­
que 1 examen dea résultats fait ressortir, 
pour les épreuves lâchées a Chantilly vers 
midi, une moyenne d un pigeon rentré le 
Jour même sur 25 mal en liberté 1 1 I 

La plupart dea colombophiles victimes 
de ces désastreux lâchers appartiennent à 
cie petites sociétés, qui ne veulent ou ne 
peuvent s associer et n'ont pas d* 
convoyeur en titre C'est une occasion de 
redire ici une fols de plus qu'il ne devrait 
v avoir que des groupements puissants, 
bien outillés, au budget solide et ne re­
gardant pas au prix des communications 
téléphoniques L un.on a toujours fait la 
force. 

Lundi 1er mal. les conditions atmosphé­
riques «étaient ncureusement améliorées 
et si le soleil ne put percer 1 épais plafond 
de nuages dans le Nord de la France au 
mo:n» il ne pleuvait pas. la visibilité était 
mei.leure. et un vent de sud-est permet­
tait aux pigeons d accomplir leur retour 
S belle vitesse En tous cas a 7 h., a Chan­
tilly le soleil brillait d'un éclat prlntanier 

On Lâcha donc en deçà de Pana peu 
après 7 heures : au-delà * Brétlgny. à 
partir de 8 h. 20 et à Corbell a partir de 
y heures. 

Certaines manifestations orageuses ont 
amené quelques perturbations dan» les 
arrivées qui pour nombre d'épreuves »'es-
, «cérent de façon bizarre. Néanmoins 
bien dés pigeons sérieusement poules vin­
rent s» classer en tête dea palmarès. Voici 
un petit tab.eau résumant la marche de 
quelques épreuves Jouées sur Chantilly 
dans l'arrondissement de Lille : 

Centre et Avenir. Crsix : 276 pigeons 
lâche» à 7 h 2S. Vitesses : 1.334 a 813 m 
Mais U y avait cent prtx a enlever, ce qui 
ii encore notablement allongé la durée 
déjà anormale du concours qui s'est trou­
vée portée â 1 h. 30 

Indépendants. Léeri i 88 pigeons lâché» 
a 7 h 27. Vitesses : 1.361 * 1 186 métrés. 
Durée 19 minutes (Vraisemblablement le 
plus beau resu.tat de la Journée). 

Roubalslenne. Rsubaix : 210 pigeons 
lâché* a 7 h 30. Vitesses ; 1.242 É 898 m 
Durée 54 minutes. 

Entente, Teurcomg : 489 pigeons léchés 
à 7 h 35 Vitesses : 1 213 à 876 métrés. 
Durée 70 minutes. 

Aile droite. Reubaix : 338 pigeons ià-
cnés a 7 h 35 également Vitesses : 1.380 
à 1.114 mètres Durée 28 minutes 

al C Teureslng : 428 pigeons lâchés a 
7 b. 40. Vitesse* ; 1 266 a 998 métrés. Du­
rée 39 minutes. 

Espérance. Wsttrsles : 288 pigeon» 14-
. liés a 7 h. 45. Vitesses : 1335 à 920 mè­
tres Durée 80 minutes. 

Des bizarreries analogues se sont pro­
duites pour les lâchers effectués plus 
tard, pair les sociétés aysnt demandé i» 
rentrée des pigeons a partir de 12 h. 30. 
Pour quelques minutes d'écart dans l'heu­
re ses mises en liberté des résultats de 
sociétés presque voisines sont très dissem­
blables. Exemple : 

Concorde, de Lille i 918 pigeons lâchés 
â 10 h 30 Vitesses : 1215 â 1 055 métrés 
Durée 60 minutes, avec prix par 4 inscrip­
tions. 

Lys-Lssra-Lannsy ! 200 pigeons lâchés 
* 10 h 35. Vitesse des premiers moins 
élevée q u i Lille mais la durée du concours 

avec prix par 5 Inscriptions n'est que de 
26 minutes, c'est-â-dtre que le dernier 
prix est constaté 15 minutes avant le der­
nier prix de Lille. 

Francs Amateura Hem : 109 pigeon» 
lâchés » 10 h. 42 Vitesses 1.145 â 1.063 
Durée 12 minutes. 

En résumé, les Journées des 30 avril et 
1er mal 1939 ne sont pas de celles dont 
les colombophiles conserveront le meilleur 
souvenir. On souhaite une sérieuse amé­
lioration du temps qui » déjà bien retardé 
la mise en route des pigeons et fait re­
tarder de huit Jours la plupart dea 
concours qui devaient être organisés de­
main au-delà de Parla E. CAILLE. 
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EXERCICES DU • STRASBOURG » 
ET DU « DUNKERQUE » 
AU LARGE DES COTES 

MAROCAINES 
Lisbonne. 5. — Les cuirassés « Stras­

bourg » et « Dunkerque ». ce dernier 
ayant â bord le vice-amiral GensouX 
commandant en chef de l'escadre fran­
çaise de l'Atlantique, ont appareillé à 
12 h. 15 pour aller faire des exercices 
au large des côtes marocaines avant de 
rentrer à Brest. 

LE DRAME MYSTERIEUX 
DE PARIS 

LE DOCTEUR PAUL 
a pratiqué l'autopsie 

de la victime 
Paris, 5. — Le-docteur Paul, médecin 

légiste, a pratiqué aujourd'hui l'autopsie 
du corps de Mme Bourdon, la Jeune 
femme trouvée morte hier matin vers 
3 heures, rue Jean-de-Beauvala. Il s'agit 
d'une femme enceinte de trois mois envi­
ron et le décès est dû à une crise d'inhi­
bition accompagnée d'asphyxie. Le prati­
cien a relevé quelques traces de violen­
ces légères au niveau de l'abdomen, au 
cou. Il estime qu'elles ont été provoquées 
par une manœuvre criminelle au cours 
de laquelle la victime aurait été solide­
ment maintenue. La Jeune femme porte 
en outre des plaies superficielles aux 
deux oreilles. Le docteur Paul croit que 
ces plaies ont été faites pour se rendre 
compte si la victime était décédée. Un 
examen toxtcologique des viscères va, 
d'autre part, être effectué d'urgence. 

LANCEMENT DE DEUX 
SOUS-MARINS BRITANNIQUES 
Londres. 5. — Deux sous-marins ont 

été lances aujourd'hui à Barrow in Fur-
ness. aux chantiers navals de Vickers 
Armstrong et baptisés respectivement 
« Trlad » et t Truant ». 

LES 40 HEURES DANS 
LA MARINE MARCHANDE 

Paris. 5. — Le Conseil d'Etat, siégeant 
. j contentieux a dans sa séance publi­
que du 21 avril 1939. sur la requête du 
Comité central des armateurs de France, 
annulé l'article 5 du décret en date du 

Juin 1937. fixan tles modalités d'appli­
cation de la loi du 21 Juin 1938. insti­
tuant la semaine de quarante heures à 
bord des navires affectes à la navigation 
maritime. 

JURY D'EXAMEN 
DES ÉTUDES MUSICALES 
DU NORD DE LA FRANCE 

Voici les résultats des examens de 
piano qui se sont passés le Jeudi 4 mal, 
à la Société Industrielle. 110-116. rue de 
l'Hôpital-Militaire, à Lille : 

Degré élémentaire, f division. — Pre­
mières mentions : Alfreda Cousin. André 
Corroene. Marguerite Boldoduc, Gisèle 
Derchez (Mlle Ferdinand. d'Abscon) 
deuxièmes mentions : Marie-Thérèse Ro-
gier (Mlle Pacquiez. de Loos) : Thérèse-
Marie Devos i Institution N.-D. des Anges 
de Tourcoing, professeur : Mlle Tugler) : 
Ginette Lefranc (Mme Blareau. d'Aul-
noyé). 

Degré élémentaire, !•» division. — Pre­
mières distinctions : Madeleine De Jonc-
keere. Charllne Monnier. Jean-Claude 
Valeur (Mlle Pacquiez. de Loos) : Marie-
Claire Brichout (Institution N.-D. de 
Grâce, de Maubeuge). — Deuxièmes dis­
tinctions : Cécile De Jonckeere (Mlle 
Pacquiez) : Thérèse Baeghe (N.-D. des 
Anges. Tourcoing) : Geneviève Dejean 
(Mlle Lemmens. d'Arras). — Troisièmes 
distinctions : Fernande Wartel (N.-D. des 
Anges) ; Hubert Duez (Mme Saudemont. 
de Rousies). 

Degré primaire, Z' division. — Deuxiè­
mes mentions : Marie-Thérèse De Jonc­
keere (Mlle Pacquiez) : Louise Delaetre 
'N.-D. des Anges. Tourcoing). — Troi­
sième mention : Denise Becquart (Mlle 
Pacquiez). 

Degré primaire, l" division. — Pre­
mière distinction: Gisèle Degroote (Mme 
Saczin. de Solesmes). — Deuxièmes dis­
tinctions : Renée Moneron (M. Isoré. de 
Roubaix) : Renée Vanwynsberghe (N.-D. 
des Anges. Tourcoing) ; Jeanninc Mone­
ron (M. Isoré). 

Degré secondaire. î» division — Troi­
sième mention : Henriette Velghe (Mme 
Drancourt, de Tourcoing). 

LES ENGAGES VOLONTAIRES 
POUR LA DURÉE DE LA GUERRE 

La loi du 16 2-32 complétée par décret 
du 9-3-32 et par la suite, modifiée par 
décisions ministérielles, a établi le droit 
pour les officiers, retraités, rayés des ca­
dres, anciens officiers et officiers honorai­
res, dégagés d'obligations militaires, de 
pouvoir contracter dés le temps de paix, 
un engagement volontaire pour la durée 
d une guerre éventuelle. Ils reçoivent alors 
une affectation de leur grade, dans la dé­
fense aérienne du territoire (D.A.T ) ou 
dans les corps et services du territoire. 

U en est de même pour les sous-offl-
ciers de carrière retraités ou de réserve st 
pour tous les militaires dégagés d'obliga­
tions militaires. 

Le* Jeunes gens non encore engagé* 
sous les drapeaux peuvent également con­
tracter rengagement ainsi que les leune* 
reformés sous réserve de nouvelle loi de 
révision. Des avantages substantiels sont 
offerts aux engagés volontaires dégages 
d'obligations militaires. 

11 convient d'indiquer qu'il s'agit d'as­
surer la défense de la Paix, par le renfor­
cement de la Défense Nationale. 

La défense active et passive du terri­
toire (D.A.T.) qui doit barrer la route 
aux avions de bombardement et alerter 1s 
protection urbaine, emploiera des centai­
nes de milliers d'hommes, dont beaucoup 
d officiers et de sous-officiers. 

Pour éviter des prélèvements excessifs 
sur les effectifs mobilisés, la DAT et 
les corps et services du territoire, ont be­
soin d'engagés volontaires pour rendre 
disponibles les militaires Indispensables 
aux armées. 

Selon la formule du Général Nleasel. 
Il n'y a pas de limite d'âge qui empêche 
de servir. Il est fait appel a tous les Fran­
çais dégagés d'obligations militaires, tous 
ceux â qui leur état physique le permet. 

Il est nécessaire que l'autorité militaire 
sache â l'avance sur qui compter et mette 
â sa place chaque bonne volonté, selon sa 
compétence et aussi, de permettre aux in­
téressés de s'Instruire, pour les emploi* 
qu'ils sont appelés â occuper â la mobili­
sation. 

Pour grouper tous les engagés volontai­
res : D.O.M. de tous armes et services, une 
association a été fondée sous la Prési­
dence d'honneur de M. le Maréchal Pétaln 
avec le haut patronage de M le Maréchal 
Franchet d'Espérey et de MM. les Géné­
raux Weygand. Oouraud. Niessel. Duchéne. 
Maître. Pagezy. Moyrand. Lagnle Delvllle. 
soua le titre « Union Nationale dea Offi­
ciers. Sous-Officiers et Militaires engagés 
volontaires, dégagés d'obligations mili­
taires ». 

Son siège social est à Parts (5e), 48 
boulevard St-Oermatn ; la cotisation an­
nuelle des membres actifs est de 15 frs 
et donne droit au service gratuit du bul­
letin de liaison et d'Informations e L'offi­
cier Engagée Volontaire ». 

Cette association est â la disposition 
des intéressés, pour leur fournir tous les 
renseignements avec documentation. Elle 
a édité le » Guide Mémento de l'Engagé 
Volontaire » »vec formule de demande 
d'engagement, qui est envoyé franco con­
tre 2 frs en timbres-poste. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
MARCHÉS DE PARIS 

Viandes iBceufs. Quartier derrière, 10 f.; 
devant, 4.50 ; aloyau, 16.60 ; cuisses. 
11.80 ; train entier, 11.25 ; Veaux i Ire 
quai.. 16 fr. ; 2e quai. 13.20 : 3e quai., 
11.20 : pan cuisseau, 18.76 : Moutons i 
Ire quai.. 13.78 : 2e quai., 10.96 ; 3e quai.. 
8 96 ; gigots, 18 fr. ; carrés parés. 26 fr. ; 
épaule. 11.25 : Porcs (entier ou demi) : 
Ire quai.. 14.78 ; fileta, 16.80 ; Jambons. 
17.80 ; lards. 7.78. 

Beurre» : Kilo des Laiteries Coopérati-
es Industrielle» Normandie, 19.76 ; Cha-
•ente Poitou Touralne, 21.16 : malaxée 
Normandie, 19.80 : malaxés Bretagne, 
18 fr. 75. 

U-lufi : Picardie et Normandie. 476 ; 
Bretagne, 426 : Poitou Touralne Centre, 
475 : Auvergne-Midi. 460 : Outre-Mer. 
436 fr. 

Fromages : Brie moyen. 168 fr. : ca­
membert Normandie. 326 ; divers. 270 ; 
Pont-Lévéque. 425 : Port-Salut. 1125 ; 
gruyère et Comté. 1290. 

Volailles : Canarda rouennals. 17.78 : 
nantais, 16.25 : fermes. 13.60 : lapina 
morts. 18 fr. : oie* en peau. 11.50 : pou­
lets morts nantais, 26 fr. de Bresse. 
31.25 : poules du Midi. 27 fr. ; poules 
mortes. 19 fr. 

Poissons : Barbues, 12 fr. : bar*. 20 fr.: 
harengs français vides. 6 fr. homards 
vivants. 25 fr. : langouste» vivantes. 32 

maquereaux français gros. 8.26 : pe­
tits 8 50 : merlan* brillant*. 8.25 : or­
dinaires. 4.26 ; raie», 8.60 ; sardines salées 
Bretagne, 62.60 : fraîche». 87.60 ; soles, 
17 26 : moules Isigny. 135 fr. 

PARIS 8. — Clôture». — Avoines : 
tend, faible, dlsp. cote off., 92 ; cour.. 
98 75 H ; puroch.. 97.25-97-97.25 P : Jull. 
07 50-97 25-87 P ; août. 95-96.25 : 3 août, 
94.75-95 : 3 sept.. 94.50-94.25 P : 3 oct.. 
94.50 P : Maïs. Farines. Seigles et Huile 
colza lnc. : Orge» : tendance calme, dis. 
cote off.. 108 ; cour.. 106.50-108 P ; proch.. 
107-107 75 ; Jull.. 107.50 P ; août. 107 P ; 
3 août. 108 V : 3 sept.. 106.50 P ; 3 oct.. 
107 50 P : Huile de lin : cour.. 418 A . 
proch.. 418 A : 4 mai. 418 A : Jull.-aoùt. 
418 A : 4 sept.. 42.50 A : Sucres : tend, 
faible ; cour.. 354.50-356 ; proch.. 352.60 ; 
Jull, 350.50 : Jull.-août. 350.50 : sept., 
356 50 : 3 oct., 320 : 3 nov.. 320.80-321 : 
tous payés. Cote off.. 361-88* 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Ave»ne». 3. — Beurre en gros. 19.50 

â 20 fr. le kll. ; 21 à 22 fr. le kll. au dé­
tail ; œufs. 12.50 à 13 fr. le quarteron : 
poulet» vivante. 48 i 55 fr la couple ; 
24 à 30 fr. pièce : poules vivantes. 40 à 
45 fr. la couple : 19 â 24 fr. pièce : ca­
narda. 20 â 2 fr. pièce : canard» de Bar­
barie. 28 à 35 fr. pièce ; oies. 40 â 45 fr 
pièce : oie». 60 * 70 fr. pièce : lapins 
vivants 18 â 30 fr. pièce : lapins de ga­
renne, 11 â 13 fr. pièce ; pigeons. 20 fr 
la couple ; 10 et 11 fr. pièce. 

A Qravellnsa, t. — Beurre. U à 13 fr 
la livre . œufs. 13 â 14 fr. les 26 : poules. 
50 à 60 fr. la couple : poulets. 65 â 75 fr 
la couple : pigeons. 12 â 14 fr. la couple : 
lapin» gro*. 28 â 35 Ir. la pièce : lapins 
moyens. 20 â 26 f r. la pièce ; lapins petits. 
6 à 10 fr. la pièce. 

A Casse), 4. — Beurre en blocs, 20 fr. 
le kll. : 4 fr. la livre : œufs. 12.50 à 13 fr. 
le quarteron: poules, 55 â 60 fr. la couple: 
poulets. 58 fr. : lapina. 10 fr. le kll. 

A Calais, 4. — Les prix ci-dessous ont 
été appliquée sur le marché de la place 
Crévecœur : Beurre. 11 fr. la livre ; œufs, 
14 fr. les 26 : poules, poulets, poulettes. 
30 à 46 fr. la pièce : lapins, e â 26 fr. 
pièce : pigeon*. 12 â 15 fr. la couple : 
pomme* de terre. 3.25 les 6 kll. : pommes 
de terre nouvelles. 2.25 le kll. : poireaux, 
2.50 la botte : choux-fleurs. 3 à 6 fr. 
Çiéce : cresson, 0.40 la botte : asperges, 

â 8 fr. la botte : pommes. 3.50 1* livre : 
bsnanes, 0.60 pièce; oranges. 4 fr. la livre; 
citrons, 0.50 pièce. 

A Salnt-Omer, 5. — 39 veaux gras. 8.50, 
9 fr. et 9.50 le kil. vivant ; 187 porcs gras. 
8.50. 8-90 et 9.30. 

A Alre-sur-la-Lys, 5. — Beurre. 9 â 
9.76 la livre : œuf», 12 â 13 fr. le quar­
teron ; pommes de terre. 40 à 48 fr. le» 
100 kll. , poules vivantes. 60 à 86 fr. par 
couple : poulets. 40 A 70 fr. ; pigeons. 
11 â 14 fr. ; canards. 35 â 45 fr. ; lapin». 
15 â 38 fr. pièce : oies. 35 â 42.50 pièce. 

A Lumbres, 6. — Beurre 9 â 10 fr. la 
livre : œufs. 12 à 13 fr. le quarteron ; 
poules. 40 â 50 fr. la couple : poulets. 
50 âdO fr. la couple ; canards. 19 â 21 fr. 
pièce ; oie». 40 â 46 fr. pièce ; pigeon*. 
10 à 12 fr. la couple : lapins domestique», 
10 à 15 fr. et 30 fr. pièce selon grosseur ; 
pomes de terre. 1 fr. le kil. ; nouvelle*. 
2.50 à 3 lr. le kll. : carottes. 1.50 le kll. . 
nouvelle». 2 à 2.25 la livre : salades, 2 fr. 
pièce : artichauts. 1.50 â 2.50 pièce ; 
choux-fleurs. 6 à 6 fr. pièce ; salsifis, 
4 fr. la botte ; tomates. 4 â 5 fr. la livre. 

A Bruay-en-Artais, 6. — Beurre la livre. 
10 fr. à 10.60: Œufs les 26. 14 fr.: Pom­
mes de terre le kllog. 0.75: nouvelles. 2.75: 
Poules de 22 â 38 fr.: la couple de 42 â 
75 fr.: Poulets. 22 â 40 fr.: la couple de 
41 â 78 fr. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE. DU VENDREDI 5 MAI 1931 
Avélnss, blsnches et ou Jaunes. 47 kllogs 

poids naturel, magasins Lille. Les 100 kgs 
nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mal. 93: Juin. 94: Juillet. 96. 
Mal* Pista. — Mais Mares. — Nitrate de 

soude. — Incotè sur toutes époques. 
Mal» Jaunes et ou roux Indochine, ma­

gasins Dunkerque. acquitté. Les 100 kgs. 
Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mal. 134 ; Juin. 130: 4 de 

ma.1, 127 ; 3 de Juin. 123.50: 3 de Juil­
let, 123. 

Ors* Algérie/Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilogs nets comptant sans 
escompte. 

Première cote. — 4 derniers. 97 V. 
Dernière cote. — 'ncotée. 
Clôture. — Mal, 97 ; Juin, 97 : 4 de mal, 

97,50 : 4 derniers. 96.50. 
Huile de lin, départ usine ou magasin. 

Les 100 kllogs nets fûts prêtés, comptant 
sans escompte. 

Première cote. — Mal. 417,50 A: 427.50 
V; Juin. 418.76 A: 3 de Juin. 420 A; 427.50 
V; juillet-août. 420 A' 427,50 V; 4 der­
nière. 421.25 A: 430 V. 

Dernière cote. — Mal. 420 A: 425 V: 
Juin. 420 A; 427.50 V; 3 de Juin, 420 A, 
425 V: Juillet-août. 420 A; 426 V; 4 der­
niers. 420 A; 430 V. 

Clôture. — Mal, 422.50 ; Juin. 422.60 : 
3 de Juin. 422,50 : Juillet-août. 422.50 : 
4 derniers. 425. 

Tourteaux de lin, départ usine o u ma­
gasin. En vrac comptant sans escompte. 

Première cote. — Mal. 148 A: 150 V: 
Juin. 148 A: 3 de Juin. 148 A: Juillet-août. 
148 A; 150 V: 4 derniers, 152 A. 

Dernière cote. — Mal. 148.75 A: 150 V: 
Juin. 149 A: 161 V: 3 de Juin. 149 A: 151 
V; juillet-août. 149 A: 4 derniers. 152 A. 

Clôture — Mal. 149.50 : Juin. 150 : 3 de 
Juin. 150 : Juillet-août. 150 ; 4 derniers, 
152,50. 

Se priver est inutile.. • > 

«1 vous en coûté dé renoncer ou» 
plaisirs de lo tobl». Vou» vout y rési­
gnez cependant parce que vos diges­
tions sont pénibles et accompognèes 
de matoises .qui vous dépriment. 
Des Professeurs éminents ont demoev) 
tré, dans de nombreux mémoires, que 
tes troubles sont évités si l'on o lo 
prudence de prendre, choqué jour, une 
ou deux cuillerées â café d Urodonol 

dissous dans de i'eau. Essayez ce 
remède simple mois d'une effica­
cité absolue: peu dé jours oprés, 
vous serez surprit de constoter 
que "tout passe" et que votre 
estomac n'est plus lourd. 
Urodonol est I éliminateur portait 
de tous les éléments nuisibles. 
Grâce à ses vertus curatives, il 
'établit rapidement le bon fonc­
tionnement de' l'estomac et de 
l'intestin et décongestionne le foie. 
Toutes phorm.ou Ets CHATELAIN, 
2 , rue de Volencienne», Pans., 

URODONAL 
active les combustions 

NE COÛTE QUE 
12 frs 5 0 

M o d è l e s p l u s 
avantageux à : 
2 0 frs, 3 4 frs et 

4 4 frs. 

C f S I U N P R O D U I T C H A T U A I N . t a M A R Q U E DE C O N F ' O N C E 

GROS LOTS 
V I L L E D E P A R I S 1175 

Le numéro 236 83» est remboursé par 
100000 francs 

Le numéro 154.484 est remboursé par 
50.000 francs. 

l.es trois numéros suivants chacun par 
dix mille francs : 50.361. 194.120. 263.880 

Les quatre numéros suivants chacun par 
5.000 £r. : 149504. 240.165. 264.917. 497.1T8 

VI..LE DE PARIS 1S12 
Le numéro 470 371 est rembourse par 

50000 francs. 
Le numéro 347.441 par 10.000 franc» 

d Or ; Société de Ur E.P.P.M. l'Avenir. Con-
F 0 N C I C R E S 1171 

Le numéro 1.586.723 gagne 100.000 francs. 
Le numéro 1.782.704 gagne 100 000 francs. 
Le numéro 1.527.492 gagne 25.000 francs 
Les deux numéros suivants gagnent cha­

cun 10.000 francs : 1.677.804. 1.758.405. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha­

cun 5.000 francs : 502.183. 56B.281, 991.366. 
1235.259. 1.514.180 

90 numéros gagnent chacun 1.000 franc». 
OBLIGATIONS FONCIERES 1188 

Le numéro 170.919 gagne 100 000 franc». 
Le numéro 605 070 gagne 25.000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent cha­

cun 5.000 francs : 17 384. 266 864. 216.526. 
317.442. 228.758. 785 956. 

45 numéros gagnent chacun 1.000 francs. 
En outre. 3 585 numéros suivants sont 

remboursés au pair. 
FONCIERES 1111, J 1/J % 

Le numéro 243.768 ' est remboursé par 

LA FÊTE DE L'AMICALE 
DES S.0.R- DE L'INTENDANCE 

1ère R E G I O N 

Dimanche 7 mal aura lieu la fête an­
nuelle de l'Amicale. 

Cette fête, que M. l'Intendant général 
Daunas. directeur de l'Intendance de la 
Ire région, a bien voulu accepter de pré­
sider, doit revêtir, cette année, un éclat 
particulier en raison de la remise d'un 
drapeau S l'Amicale. 

Le Conseil d'Administration insiste au­
près des gradés de réserve de l'Intendance 
pour qu Ils assistent nombreux aux llflft-
rentes cérémonies de cette Journée. 

Voici le programme de la fête : 
A 11 h . S l'hôtel des Canonnière Sé­

dentaires, remise du drapeau par M César 
Gaydet. président du groupement de* As­
sociations de S OR de la ire région. 

11 h. 15 i départ en cortège sous la 
conduite de la Musique municipale de La 
Madeleine. 

11 h. 30 : dépôt d'une gerbe au Monu­
ment aux Morts. 

12 h. : messe en l'église Saint-Maurice 
célébrée par M. l'abbé Sant. S OR de l'In­
tendance et bénédiction du drapeau.-

L'allocution sera prononcée par M 
l'abbé Debrune, capitaine de réserve, cas-
val îer de la Légion d'honneur. 

Au sours de la messe, la musique de 
La Madeleine se fera entendre dan* des 
morceaux de naute tenue artistique. 

13 h. 30 : banquet servi dan* les salon* 
des < Dauphins ». rue de la Baignerle 
Les dames sont cordialement Invitées 
(prix du banquet i 40 fr. ; 30 fr pour le» 
membres de l'Amicale et leur épouse). 

18 h. i fête de famille dans les mê­
mes salons des » Dauphins ». Buffet froid. 

Tous renseignements peuvent être de­
mandés au secrétaire général, M. Pierre 
Mlhout, 25 rue de la Monnaie, a Lille. 

Les adhésions sont S adresser au tré­
sorier général, M. Emile Decnirot. 150 rue 
Colbert. s Lille (C.C.P. Lille 685 32). 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 5.— Clôturé. — Mal 216.25 

Juin. 216 : Juillet. 213.25 : août. 212.75 
septembre. 210.25 : octobre. 209.25 : n o ­
vembre. 208 75 ; décembre, 208.75 : Jan­
vier. 208.75 : février. 208.75 : mars. 208.50: 
avril. Incoté. 

Tendance soutenue. Ventes : 3.250 dont 
500 au CaU. 

100000 fran< 
Le numére 

25.000 francs. 
Les deux numéros suivants sont rem-

566 262 est remboursé par 

LE DUC ET LA DUCHESSE 
DE WINDSOR VISITENT 

LES CHAMPS DE BATAILLE 
DU FRONT DE VERDUN 

Verdun. 5. — Le duc et la duchesse 
de Windsor, venant de Paris en auto­
mobile, avec une suite de huit person­
nes, sont arrivés à Verdun, a 17 h. 50. 
Ils sont descendus discrètement dans un 
grand hoteJ de la ville, ou un apparte­
ment leur avait été réservé. Leur sé­
jour dans la cité sera consacré notam­
ment à la visite des champs de bataille 
de la région. 

DROITS ET AVANTAGES 
DES CHEFS DE FAMILLE 

Depuis la récente publication des der­
niers décrets-lois. l'Alliance Nationale) 
contre la dépopulation a mis a jour la 
notice qu'elle publie sur les droits et 
avantages des familles nombreuses. Elle 
la tient à la disposition de tous ceux que 
ces questions Intéressent. Ecrire au siège 
de l'Alliance Nationale contre la dépopu­
lation. 217. rue du Faubourg-si-Honoré. 
Paris (VIIT»>. en Joignant un franc en 
timbre-poste. 

bourses chacun par 5.000 fr. : 41.676. 755.688. 
50 numéros sont remboursé» chacun par 

1.000 franc». 

MARCHÉ DES COTONS 
LE HAVRE. — Mai. 418 : Juin. 414.50 : 

Juillet. 409 : août. 399 : sept.. 389.50 : 
oct.. 384 : nov.. 382 ; d é c . 379 : Janvier. 
379 ; février. 380 : mars. 378.50 : avril. 
378.50. — San» changement. 

I.IVERPOOU — naisse : » a 2 pence. 
NEW-YORK. — San» changement . 

BOURSE DE LILLE DU 5 MAI 1939 
VALEURS IC. préciC duJ 

CHARBONNAGES 

— Part. 
A n l c h e 

B é t h u n e 
— 1 0 » . . . 

— 10»... 

Corn F o u r c h 
C o u r r l é r e » . . . 
C r e s p l n 

t « c a r p e l l e . . . 
F r a n k e n h o l z . 

L i é v i n 
— C . 36 a . 

L i g n y - I - A l r e . 
— P a r t . 

M a r i e » 7 0 » . . . 
N o r d d ' A l a l a . 
O s t r l c o u r t . . . 
T h i v « n c * l l e * . 

810 . 
5*5 . . 

1102 . . 
447 

5300 . 
M l . . 
733 . 

1691 . . 
180 

**» :. no .. 417 . . 
8,8 .. 32 60 
**9 . . 

2160 . . 
1» . . 

300 . . 
173 . 

6326 
39 . 

as .. «17 . . 
37S . , 

1427 . . 
m •• 

«s .. 

161 60 

GAZ S T ELECTRICITE 
Art. F. et L . . 
Béthunois*.. 
Cont. du Caz. 
El. «t C. N é . . 
Elect. Nord. . 
El Nd-Ouest. m 

•M , . l 530 

VALEURS iC préc|C du J 

En. El. N. r . . 
Hersin-Coup. 
Roub Eclair. 
S -E.-B. Mont 

2*9 

M E T A L L U R G I E 
A. Bl -Mis».. 
Ac. Lonfwy. 
Ac. N o r d . . . . 
Sam. et Mae. 
Etabt. Arbel. 
Chant Fr 
At. C. N. Fr. 
B. St-Vsait.. 
Citroen 
Constr. Méc. 
Delat-Frou». 
Den. Anxln. 
Escaut-Cap.. 
Flve»-Lllle. . 
MatetHom. 
Nord et E«t. 
Mat. rr.-Bel. 
Jeumont 

— Part. 
Louvroil-M. 

Czentocnovi. 
ru rut»Fr . 
Industr. Tex. 

— jouis».. 
Le Blan 
Lyonn d tex 
Sains Frères 
Tiberghien.. 

M 
1300 

PÉTROLES 
Lius-Bonn. . . ! 840 . . . 

'fà 56 

INDUSTRIES T E X T I L E S 

Cet St-i 

VALEURS C p r é c i C d u J 

VALEURS DIVERSES 
Créd d u N . . . 
Un d Mines . 
Elect. L-R-T. 
Cim Boulon. 
O. C. H d. N . 
Cim. Franc.. 
Mat. C Lois. 
Pollet Chaus. 
Tuil. Beauv. . 
Engr Auby. . 
Gl. Verr s p . . 
Kali Ste-Th. . 
Kuhlmann. . . 
Pèch lney . . . . 
St-Gobain. . 
U. Llbercourt 
Asturienne.. 
LaLucatt*. . 
Tekkah 
Zincs Silé»ie 
Béth d'Alim 
Bra». C.N.F.. 
Docks du N. . 
Motte-Cord. 

310 50 
2849 
UOi 

200 ! 

320 , 
2*42 
1142 

OBLIGATION! — Département du Nord 
1821. 511: 1»» Uanvler-Juiiletl. S17; 1828 
iMan-Septemore). 611. 1927. i l » . 1931 
(remb « 1000), 813: 1931 (bon 500). est: 
1834. 937: 1835. 960: 1838. 876. — Départe­
ment du Pas-de-Calais 1826. 519: 1821 516: 
1828. 1000 — LUI* 1935. 856. — RoultalX 
1928. 880: 1931. 781. — Crédit National 1819, 
532: 1920. 512: 1921. 5*0: 1823 i Février-Août) 
526, 1923 lAvrll-Octobre). 580. 1924. 533: 
1934. 1000: 1935. 1005. — Denain et Anzln 
1927. 1000. — Egllaes dévastée» (Gr d* Ré-
conitr.) 1918 6 T.. 503: 1926 5 %, 978: 1931. 
902. — Houillère» du Nord et du Pas-de-
Calais Janvier 1931. 887: Màr» 1931. 891. 
Juin 1931. 912; Août 1931. 898 — Liévin 
1926. 613. — Artésienne de Force et Lumière 
1936. 837 — Continental» du Gaz 1941, 196 
— Blache Salnt-Vaast 1931. 786 — Fabrique 
de Fer de Maubeuge 1920. 500 — Lilloise 
de moteurs 1930. 701. - Senelle-Maubeuge 
1930 800: 1931. 1700. — Fremaux (Filatures) 
725. — Lemaire-Destombes. 855. —• Chico­
rée* «upéneures (Société Industrielle). 940. 
— Finalens. 870 — Immobilière ds l'Artol». 

806 — Industrielle et Agricole de la Som­
me. 410. — Union Bancaire du Nord 5 %. 
825. — Béthune 1912. 425 — Bruav 1932, 910. 
— Courrlére» 1910, 485: 1930. 820 — Lim-
bourg-Meus*. 8(3. — Vicoujne 1911, 445. 

C O U P O N S A N N O N C C S 

10 Mal. — Crédit du Nord, N» 118: cou­
pon brut 12.50. nst à payer nom.. 10.43: 
port. 6.09. 

U Mai. — La Hénln. No r Coupon brut. 
7.50; nst è payer : nom., 6,25; port.. 5.15.— 
Dourge». N° 37 Coupon brut. 60: net à 
payer : nom.. 50; port.. 41.85. 

12 Msi. — Saulnes (Hauts-Fourneaux (ac . 
non). N° 72; coupon brut 50; net a payer 
nom. 41; port 32.95 

15 Mai. — Sldl Bou Aouane (Société Ex­
ploitations minières), N» 12; coupon brut 
12: net è payer nom 10.84. port- 4.80 — Le 
Blan et Cie (solde). N» 29; coupon brut 20; 
nst é payer nom.. 16.40: port. 13.7s. 

BOURSE DE PARIS DU 5 MAI 1939 
VALEURS |C préclC du J 

PARQUET COMPTANT 

109 70 
168 70 
87 40 
88 06 

3 % p e r p 
3 % « m o r t . . . 
3 w % a m o r . . 
4 % 1917 
4 % 1918 
6 % 1 U Ï 0 . : . . 
4 % 1925 . . . 
4 (« % 1932 A . 
4 * % 1932 B . 
4 i* % 1 9 3 7 . . . 
O T r . l n 3 3 . 
O T r . 5 % 3 4 . 
O. T r . 5 % 3 5 . 
C h F . E t . 4 % 

— 5 % . . . . 
P . T . T 5 7e 28 

— 4 '.j % TJ 
P . T . T . 5 % 34 
P . T . T . 5 % 36 
O . T . 3 V» 36 A 
O T 4 V. 3b B 
B . T r . 4 V» 113 

— 5 7 . 3 4 . 
— 4 1 , 3 4 . . 
— 4 7 . 3 5 . 
— 5 % 37 . 

Cal» , a u t . 4 i* 
C r é d i t N a t -
5 % 1 9 1 9 . . . . 
5 7 . 1920 
J u i l l e t '#22 . 
J a n v i e r 1923 . 
J u i n 1 9 2 3 . . . 
J a n v i e r 1924. 
o % 1932 . . . 
4 s» % 1 9 3 2 . . . 

S % 1936 
5 % 1931 
S % 1938 
D é p . N . 6 % 2 1 . . 
B a n q d e F r . . 
Cr C o m m . . . 
S o c . G é n é r . . 
S u e z A c t . . . . 
C h . F . E » t . . . 

— L y o n 
— M i d i . 
— N o r d 
— O r l é . 

M é t r o p o l i t . . . 
E l e c t P a r i s . . 

60 60 
66 40 

100 60 
83 10 
82 25 

110 55 
157 80 
87 JO 
86 30 

155 
S77 
921 " 
984 " 
382 
394 " 
492 
475 
969 
984 
140 90 
123 9 i 

1055 
1028 " 
1026 
1011 " 
1008 " 

894 " 

532 
510 '" 
541 
523 " 
— J 
532 
540 " 

1004 " 
1003 " 
1006 
998 ' 

1028 ' 
603 ' 

7660 " 
521 , 
7(8 

14*50 
«17 
842 " 
700 " 
887 ' 
852 . ' 
842 ~ 
770 " 

141 05 

77» " 

OBLIGATIONS. — VIII* de Pari* I 1871. 
387; 1875. 458; 1876. 470; 1892. 224. 1894-96. 
225; 1898. 261. 1899. 247: 1904. 236. 1910 2 
3'4. 226. 1910 3 %. 216. 1912. 260: 1928 S %. 
860: 1929 4 1/2. 802; 1930 4 %, 818: à lot» 
1830 4 %. 758: 1931 4 "r. 753; Fortif. 4 <%,. 
755; 1932 4 1/2. 815. 1934 S 1/2 ?.. 940: 1934 
5 %. 857; 1935 5 7.. 817; 1937 5 1/2 %. 977; 
1938 8 %, 1005 

Fonciers» : 1879. 720: 1883. 268: 1885. 290: 
1/5. 61: 1895. 315: 1903. 300: 1909. 148; 1813 
3 172 %. 315; 1913 4 %. 460; 1930 4 1/2 %. 774. 

V A L E U R S 

El. G d u N . . 
E n . El. N F . . 
T h o m H o u a t . 
M o r d - E s t 

D e n - A n z l n . . 
S c h n e i d e r . . . 
T r é f i l H a v r e 
B é t h u n e 10». . 

C o u r r i e r e s . . . 
L e n s 

V i c o i g n e 
B o l é o 
K a l i S>»-T.I0 . 
K u h l m a n n . . . 

P o l i e t - C h a u » 
P l a n Y o u n g . 
E g y p t e u n i f . . 
J a p o n 1907. . . 
R u s s e c o n s o l . 
Royal D u t c h . 
S u e r . E g y p t e 
El. L . - R . - T . . . 
C o t . S t - Q u e n 
L e B l a n e t C* 
P é r e n c h i e s . 
S a i n t - F r è r e s . 
A c L o n g w y . 
A c d u N o r d . 
A c . P a r i s - O u 
A. S a m - M s e 
A r b e l 
C h a n t F r a n c . 
C n » N d. F r . . 
C o n s t r . M é c . . 
r i v e s - L i l l e . . . 
J e u m o n t a c t . 
L o u v r o i i . . . . 
S e n . M a u b . . . 

A n z i n 
B U n g y 

D o u r g e * . . . . 
L l g n y - I - A i r e . 
O s t r i c o u r t . . . 
L i l l e - B o n n p . 

V e r r A n l c h e . 
C i m . F r a n c . . 
C i m B o u l o n . 
C.O. S v e - B . . . 

C. p r e c 

346 . . 
330 
149 
061 

1300 
1200 

>50 
527 

5286 
218 
301 
412 
475 

43 ' 
1126 . . 

839 
448 ; 
405 
310 

2670 
1220 

68760 ;; 
727 
113 50 

56 
347 
390 
133 
30» 
242 

1388 
305 
565 
270 
329 " 
175 " 
571 " 
320 " 
380 
696 " 

1090 
445 ' 
724 " 
636 
666 " 

37 " 
1409 " 

440 
M " 
603 

1166 " 
204 

3061 

C d u J 

360 
329 
151 
675 

1305 
1206 ' 

756 
637 . 

5360 
222 . . 
300 
CM " 
487 

43 " 
1145 

639 
468 
416 
315 

2674 
1235 

6 
69860 

732 
118 60 
66 

360 
392 
139 
312 
237 

1375 
208 
575 
271 
319 " 
175 ". 
576 
322 " 
378 
608 ' 

1130 
466 " 
730 

m " 860 , . 

1409 '• 
443 
233 . 
604 

1200 " 
204 

3060 ; 

V A L E U R S 

B o k a n o w s k i . 
M a r s d e c r . . 
Z i n c s S i l é s l e . 
Aatur . M i n e » 
S t - R » p h a e l . . 

BANQUE 
B r u a y 

L i é v i n c p 3 0 . . 
La L u c e t t e . . 

C p r e c 

89 . . 
636 . . 

64 . . 
158 . . 

5186 . . 

C d u J 

»» .. «39 . . 
M . . 

' M . . 
6320 . . 

COMPTANT 
1575 

108 . . 
6300 . . 

263 . . 
81 . . 

1590 . . 
103 . . 

'*-
PARQUET 

B a n q . d e F r . . 
Bano, P a r i s . . 
U n P a r u 
C o m p t . N s t . . 
C r é d i t F o n c . . 
C r é d i t L y o n . . 
P e n n a r o y a . • . 

S t - G o b a l n . . . 

S a y 
F o n c . E g y p t . . 
C a n a d . P a c . . 
W a g - L i t s 
C e n t r a l M i n . 
M o n t e c a t l i u . . 
R i o - T l n t o 
N o r v . A z o t e . . 

7650 
1143 

462 
848 

3218 
1624 

306 
763 

1930 
505 
633 

3010 
163 
61 

2680 " 
135 50 

2176 
2060 

7709 . 
1154 . 

464 . . 
845 „ 

3260 _ 
1625 ™ 
303 ~ 
758 

1941 _ 

:..) M5 
3080 , . 

164 
60 50 

2730 
137 60 

-175 . . 
2067 

BANQUE TERME 
A l b i 
B r u a y 1 0 » . . . 
C a o u t c h o u c s . 
C h a r t e r e d . . . 
D e B e e r s o r d . 
< i o l d s f î e l d . . . 
H u t l . d e P e t . . 
L i é v i n A c t . . . 
M a l a c c a o r d . 
M e x i c E s g t e . 

R a n d m i n e » . . 
S h e l . T r a n s p . 
S i l v a P l a n a . . 
T a n g a n y k a . . 
T h a r s i s 
V i e i l M o n t . . 

616 . . 
159 60 
193 
202 50 

1162 
531 
288 . 
172 
148 
73 25 

1536 ;' 

m 198 
43 26 

270 60 
1563 

801 . , 
161 60 
193 60 
203 . . 

1177 „ 
:-30 . . 
290 
174 50 

>*» .. 11 .. 
889 . , 

1646 . . 
736 . . 
201 „ 

43 7» 
272 . . 

1551 . . 

Communale» : 1879. 732. 1880. 743: 1891. 
277. 1892. 321. 1899. 293: 1906. 296. 1912, 149; 
1926. 607: 1927 600. 1829. 896. 1930 4 K,. 761: 
1931 4 %. 782. 1931-32. 789. 1932. 812: 1933 
5 ~,. 892: 1934. 980. Bons 1887. 86: 1886. 62: 
Panama obllg.. 122. 

CHAMOIS. — Londres 176.73 : New-York 
37.7S . Belgique 642.625 : Hollande 2015.00 : 
Italie 198.65 : Suisse 847.125. 

BOURSE DE BRUXELLES DU 5 MAI 1939 
VALEURS |C. préclC duJ 

comptant 
RMbelg 3%. 
U.4 % i n s . . 
t% lots d.g.29 
5.N.C.F.B 4"r 
Lots Cong. 88 

i Banq Nation 
Soc. Gén. P.. 
CG. Lacsc. 

146 60 
1345 
2750 . 

1530 
2790 ,. 
347 50 

V A L E U R S 

comptant 
C o c k e r i l l . . . . 
C o n i t EL C l . 
O u g r é e 
P r o v i d e n c e . . 
S a m - M o » 
H e e r i n g e n . . . 
R e s s a i e » 

C. p r è c 

910 . . 
575 . 
925 . 

14000 . . 
1700 
502 60 

4075 
2860 . i 

C d u J 

936 . . 
676 
945 

14500 
1785 

512 50 
4200 
3050 

V A L E U R S 

comptant 
A s t u n e n n e . . 
V i e i l . M o n t . . 
E l e c t r o b e l g e 
D h a l b u s c h . . . 
S U e s i e . 
C a n a d a p a c . . 
T u b i z e o r d . . . 
U n . H . K a t . . . 

C p r è c 

123 . . 
1180 . 
1330 . 

115 
50 50 

148 . 
•0 . 

3820 . . 

516» 

2 * 4 6 : : 

DEUX COEURS 
5E CHERCHENT 

H. a. M*soS 

— Je vous confié cette Jeune dame... 
Et c'est une preuve de confiance plus 
flatteuse que vous n'imaginez, car elle 
a pour le monde en général et pour mes 
hôtes de ce soir en particulier les mê­
mes sentiments que pourrait nourrir 
une timide gazelle a i'egaxd des fauves 
rugissants qui la voudraient dévorer. 
Rassurez-la sn vous le pouvez et. par pi­
tié, ne l absvndonnez pas trop vite à sa 
détresse 

Sans attendre la réponse au jeune 
nomme, elle s'esquiva sa adressant a 
Claudette un coup d'oeil encourageant. 

Les deux Jeunes gens demeurèrent en 
tête à tet». 

X 

LA BAGUE OE CENDRILLON 

Leur solitude était très relative A 
trois pas d'eux, des groupes discutaient. 

et au delà du petit salon, par la baie 
ouverte de la porte démontée, ils pou­
vaient apercevoir l'agitation du hall, le 
tournoiement des danseurs, le flux et 
le reflux du flot élégant, multicolore et 
changeant. 

Mais si proene du Drouhafla de paroles 
et de rires, de la confusion des gestes et 
des évolutions, ce coin de salon — un 
divan d'angle une concole et les trois 
feuilles d'un paravent déployé devant 
une porte d'entrée — donnait un» im­
pression de calme, simplement parce 
qu'un Jeune couple s'y taisait et ne 
semblait plus vivre que par le regard 

Le cœur de Claudette battait d'émo­
tion. 

Celui de Robert Slgneroy aussi, peut-
être... 

Cette entrevue qu'il avait apprénendée 
comme ne pouvant s'achever que par 

une déception lui réservait au contraire 
la surprise la plus rare. l'émetloB la 
plus délicate, si bien qu'il en oubliait le 
côte conventionnel du cadre et tout le 
protocole, règle d'avance, des gestes, tles 
attitudes, des propos moins autorisés 
que commandes. Il aurait dû. en formu­
lant quelque compliment plus ou moins 
bien tourné, offrir son bras a celle qui 
venait de lui être présentée et solliciter 
la faveur d'une danse, si elle ne préfé­
rait une simple promenade a travers 
les salons. 

Mais en face de ce visage aux yeux 
émouvants, tout remplis d'un rêve pur, 
palpitant d'effroi au contact de la vie, 
11 se sentit incapable de prononcer des 
phrases de commande ; 11 parla tout a 
coup, avec douceur et persuasion, com­
me il eut fait s'il s'était trouvé en pré­
sence d'une amie déjà liée à lut par le 
lien secret d'une sympathie partagée. 

Il montra le divan. 
— Voulez-vous, madame, que nous 

nous asseyions un instant 7 
Claudette tressaillit 
Madame !.. 
Ce simple mot la réveillait du rêve au­

quel elle était en train de s'abandonner 
Hélas ! ce n'était pas Claudette Var-
nler qui se trouvait miraculeusement en 
présence du maître de son coeur 1 C'était 
Mme de Nuperce.. Et c'était à cette der­
nière seule que s'adressait (Invitation, 
comme les regards et toute cette sympa­
thie muette que la leune fille avait 
sentie. 

Consternée, elle oaissa la tête et bal­
butia. : 

— Si vous voulez, monsieur.. 
Le bonheur né de la rencontre, le char­

me délicieux de ce téte-a-tète allaient-
ils disparaître 7 La pauvre petite ne 
pourrait-elle goûter cette faveur que lui 
accordait le destin ? Permettrait-elle 
au fantôme de celle qui lui avait impo­
se ses traits d'empoisonner cette pau­
vre petite minute de Joie ï Un rêve, 
qu'elle n'avait même pas osé faire, s'of­
frait a elle, se réalisait inopinément. 
Allait-elle le repousser ? 

Non ! l'enchantement des circonstan­
ces qui avaient amené cette rencontre 
lui apparaissait trop merveilleux pour 
qu'elle ne crût pas A une Intervention 
plus haute et plus belle que celle du ha­
sard. C'était bien A elle que le présent 
était destiné. 

Elle réagit. Sous son masque d'em­
prunt, elle demeurait Claudette, et 
c'était bien la tremblante Claudette qui 
était assise prés du bel Inconnu, tout 
prés de cesser d'être tel. U ne croyait 
pas parler à Claudette ; il lui donnait 
le nom d'une autre. Mais c'était pour­
tant elle qu'il écoutait, elle dont sa voix 
caressante et la douceur de son regard 
faisait battre le coeur. 

« Moi. Je sais !-. Et c'est mol qui l'ai­
me I pensa la petite couturière avec ra­
vissement. 11 est là... lui I... lui auquel 
Je pensais en croyant né Jamais le re­
voir I... Il me regarde ; 11 me parlé et 
Je puis lui sourire 1... Ah ! n'est-ce pas 
plus beau que tout ce que J'avais rêvé T s 

Et pour la première fols, elle osa sou­
rire à Robert Slgneroy. en même temps 
une coulée de lumière Jaillissait dea 

grands yeux violets et faisait rayonner 
le Joli visage. 

Il y avait dans cette transfiguration 
soudaine de la physionomie de Clau­
dette, dans cette Joie mystérieuse qu'elle 
avouait tout à coup, tant d'abandon con­
fiant, presque tant d'expansion que le 
Jeune homme en éprouva un surcroît 
d'émotion. 

Un sourire tendre, reflet de celui qui 
venait de fleurir sur les lèvres de la 
Jeune fille, ouvrit à son tour le livre des 
pensées du protégé de la baronne de 
Polleroche : toute préoccupation de dé­
fense disparut de ses traits. Il ne fut 
plus qu'un beau Jeune homme en extase 
devant le radieux visage qu'il va aimer. 

Entre ces deux cœurs, dont l'un ve­
nait avec la ferme volonté de ne pas li­
vrer son secret, tandis que l'autre, pri­
sonnier d'un masque, s'était cru à l'abri 
de toute atteinte, la comédie cessait. Us 
s'en évadaient sans s'en apercevoir, sans 
la vouloir. Ils oubliaient l'heure, le lieu 
et les circonstances. Us étaient des exi­
lés qui se rencontrent et se reconnais­
sent 

Mais le miracle était que l'aventure 
advint en un pareil décor et que cette 
vague de sincérité les atteignit et les dé­
livrât au milieu du monsonge du monde 

Robert Slgneroy. rapproché, se pen­
chait vers Claudette : à mix-voix. com­
me ail sollicitait une confidence ou qu'il 
s'apprêtât à en faire une. 11 lui parla, 
et sans même s'en rendre compte, la 
phrase qui lui vint fut celle qu'il aurait 
adressée a la jeune fille qu'elle était at 
non point à Mme de Nuperce, 

— Le monde vous effraie, madame 7 
Et Claudette, secouant ses boucles 

teintes, répondit comme n'aurait certai­
nement pas répondu celle qu'elle repré­
sentait : 

— Il me fait cet effet-là. parce que 
Je suis sotte. En réalité, il m'attirait... 
J'ai souhaité le reconnaître... Seulement, 
Je m'y sens tellement petite, tellement 
perdue, que... 

— Que vous venez vous réfugier à 
l'écart, avec la ferme intention de ne 
pas vous y mêler ? 

Avec simplicité, et oubliant de plus en 
plus son rôle, la Jeune fille murmura : 

—'C'est plus sage... J'y serais dépla­
cée. 

— Certes ! 
Ayant lancé ce mot avec une convic­

tion chaleureuse, le Jeune Signeroy sou­
rit et reprit, en enveloppant Claudette 
d'un regard plein de sympathie : 

— Et en vous approuvant avec cette 
franchise abrupte, c'est bien un compli­
ment que j'entends vous faire. Vous ne 
seriez déplacée dans cette foule que 
parce qu'elle vous est étrangère et très 
inférieure. 

— Oh ! se recria Claudette, avec une 
confusion charmante. 

— Si ! insista gravement Robert- Il 
faut bien que je vous avoue, madame, 
l'impression profonde que m'a causée la 
rencontre de vos yeux .. Ne prenez pas 
mes paroles pour un compliment banal. 
Je m'étais défendu à l'avance contre la 
tentation de vous en faire. Et voici 
«wune impulsion irraisonnée et que 

vous pourrez Juger déraisonnable m'obli­
ge à vous confier ma surprise. De vous, 
madame, je ne connaissais que votre) 
nom et votre visage, aperçu un Jour et 
qui avait retenu mon regard... Ne par­
lons plus de cette rencontre-là. Celle de 
ce soir efface tout. N avez-vous pas com­
me moi l'impression que nous venons de 
nous rencontrer au milieu de la foule._ 
Jetés l'un vers l'autre par hasard ?... Et 
ne vous demandez-vous pas comme mol 
pourquoi, entre tant d'autres visages, 
c'est mon visage qui a retenu votre) 
attention ? 

Avec quelle émotion. Claudette écou­
tait ces paroles ! Et c'était moins A 
cause de leur signification présente que 
pour l'application qu'elle en pouvait 
faire au passé. En les prononçant, Ro­
bert Signeroy ne se doutait guère qu'il 
évoquait — et qu'il allait évoquer de 
plus en plus ! — exactement l'aventure 
de leur première rencontre. 

Un visage dans la foule... Un visage 
qui soudain s'immobilise, se précise, ces­
sé de se confondre avec la succession de 
tous les autres et s'en détache, rencon­
tre par un regard qui s'arrêtera sur lui... 
Désormais, ce visage anonyme. U prend 
une personnalité : 11 devient un souve­
nir. 

Telle avait bien été l'impression de 
Claudette. Aussi répétait-elle, en fer­
mant les yeux et la gorge serrée par une 
émot on plus forte : 

— Nous nous sommes rencontrés dans 
la foule.. 

( A stusrej 


